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donner des cellules capables de se reproduire; seule, ell e eùt été rigéné. 

raLir,;e, la ndis q li e la cl ivision (1 i recto n'eùt été q llO degé"éralùJe . 

li Celte dislinétion est sans doute fondée pour les cas Ollon l'a admise; 

mais on a eu, tout au moins, Je lort de vou loir la génér'aliser trop hâtive· 

ment. Elle est loin d'être toujours justifiée: plusieurs exemples ci tés par 

l\lM. Guigoi:\rd, Balbiani, Lœwit, e tc . , montrent qu'il existe une amitose 

franchement régénel'3live et it la suite de laqu elle les éléments sont aptes 

à se multiplier. Mes recherches m'ont présenté des fai ls analogues. 

" Il en est du dU il lisme qu 'on s'est efforcé de créer en lre les deux formes 

de division comme de l'antagonisme qu'on a voulu proclamer en tre le 

noyau et le protoplasma de la cellu le. Les deux modes de cytodiérèse 

(dont l' intime parenté s'affirme si nettement chez les Iufusoires) con· 

courent au même but, de mê me que les orga nes de la cellule assurent les 

(livers actes de sa vle. Ce qu'on doit reconnaître en e ux, c'est la fraternité 

et l'harmonie , non la lulle et l'antin omie. 

» Telle est la conclu sion à laquell e m'o nt conduit mcs études sur l'ami­

tose, observée dans les co nd itions précitées; mais, en même temps. se s·uc­

cèdent de nombreux :tetes de division mitotique, dont l'analyse n'est pas 

moins digne d'ull enlion; j'espère l'établi.' dans une prochaine Cooll11uni­

cation. )J 

ZOOLOGIE . - Sur les Annélides recueillis par les expéditions du Travailleur 

Cl du Talisman. Note de 111. LODls ROULE , présentée paf li!. l\l,lne-

Edwards. . 

IC 1\1 . Milne-Edwanls a bie n voulu me confier l'étude de ces animau~. Les 

espèces de ces Annélides son t au nombre de quatorze. Unc seule d entre 

elles appartient à la section des Sédentaires ; elle en tre dans le genre Ver-

milia. Toutes les autres sont libres . . 1 

• Sept de ces espèces sont connu es ct décrites. Elles foot parlle (es 

. , " 1 TIll) EUIII" 
genres Lelmomce ( L. fllicornis), polynoe (P. synop"l ta' , . ot 
(E. Günneri), Lumbnconereis ( L. Lalreillei), Dyalmecm ( O. /IIb,c a), 

Ty rrhena ( T. aLiantica), Syllis (S . sewbalcllstS) . 1 
. . Il sc I>tacenl (ans 

D l .. es autres fo rmes sont nouvelles . Cmq . parmi e es, 1 ) 

1 1 (P . ro'Plllha ma , 
( es gem'es COll ons: Apltrodile (A. perormala). por.yfw,e . ml~. V Jale,-
DarmolflOe ( B. Talismani ) Byalinecia ( O. Edward .. ), Verrmba ( . 

, . riants pour 
gera) . Les ,leux dernières possèdent des caractères assez ,mpo 
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motiver la création de groupemenLs génériques. destinés à les contenir. 
avec plusieurs espèces cléji. decriles. L'un de ceux·ci est le genre Aphro· 
dite/la, clontles particularités principales ressem blent à celles des yraies 
Apllroditt. mais dont les soies ventrales sont pectinees, comme leurs cor­
respondantes des Lelmonice. L'autre constitue le ge nre Le/moniee/la, sem­
blable au genre Lelmonice, avec celle clif1ërence que le corps se recouvre 
(l'un " mince el complet tégument dOl'sal. Ces deux types, satellites stes 
genres importants Apl,rodùe c l Lelmonice, etilblisscnl entre ces derniers 
une transition des plus neltes . 

• Ces espèces diffèrent grandement entre clles, quant au nombre des 
indi"idus recueillis. Sans doute (du moins est-il permis cie le présume.'), 
leurs qualités en ce sens représentent, avec ulle approxima Lion suffisante, 
ce qui se passe d~ms la nature. Les exemplaires les plus abondants, pt cie 
bea~cotlp, app .. trllennent ~t deux espècrs: EUflice GÜllneri et Uyalin«ia 
iublCola. La première, décrite à plusieurs reprises sous différents noms 
(E. amplrilre/iœ, E. fioridana. E . phi/oeorallia) , vit en commensalisme sur 
dcu't polypiers calcai res . communs nans les grandes profondeurs, le La­
pllo/Letia prolifera ctl'AmphiAeü'a oCllLata. La seconde, malgré des variations 
(le taille d'une certaine amplitude, offre, dans ses caractères. unc assez 
grande c~nstancc pour n'être point démembrée; chacun cie ses représen­
tants hab.te un tube corné, cy lindrique, o""ert aux deux bouts, semblable 
a une plume d'oie , qu'il sc produit lui-même . Pcut.êtl'c la manière efficace 
dont ces animaux alTlVcnt à se I)rotéger, soit en se faisant des loges avec 
des 1 . c 

po )plcrs calcaires, soit en s'nbritant dans des tubes résistants, mais 
assez lége.·s pour permettre les déplacements, explique-t-elle leur g"ancle 
abondance . 

• , 9uant il leur distribution en profondeur, la plupal't des espèces, re­
cucllllesau COurs de ces dragages. ont élC prises entre 500m et 20001U ; elles 
;~emeurcnt cantonnees à ces nivea ux ou s'en écartent peu. Pourtant l'une. 
lltorale d'habitude (Lwnbriconereis Lalreillei), a éte lrollvee pal' ~OODl; une 

autre laLelmo . l' . -" /. . b" , mec ,a spmOSISStma, l'a éle vers 9901
• La Hya lItecUJ lu lCOta 

remonte J' ,. 1. 1 .. . f , usqu a ~Iotn ct 30m , En l'eva ncbe, a llya/lIlfcla Edwarcln ut cap-

Il~ree par 4l55m
; c'est, parmi les e~pèces d'Annélides d'eau profonde, 

une des m' é bl' . leu x ta les a cet égard. 
It
è 

En ce qui concerne leur extension géographique, presque toutes ces 
~p Ices SOnt propres ,. la moitié septentrionale de l'océan Atlantique. 

eu es les cie . r 1 b b d" )' '. UX qlll e lont remarquer par cUl' a ondance comme nom rc 
'n, ,v.dus (Ellnie G- . /.. b' ,. ) . 1 é e unnel'l e l Tlya lIlCcta lU ICOu'" ont ega ement une l' -

C It -
. " ,89~. , .' Semeltre. (T. cx~ VI, N° 16,) 1 ) 1 

• 
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partition plus vaste Cil surface, car on les a obtenues de la Méditerranée, 
ct, pour l'ulle d'elles ( H. tubicola), de l'océan Pacifique. 

» Chacune de ces espèces possède clivcl'ses particularités. d'importance 
inégale, qui con tribuent il les caractériser . Deux ont assez de valeur pour 
mériter' une mention spéciale . La Hyalinecia Edwardû, dl':Jguéc par fl255m 

en tre les Açores et l'Espagne, fabrique son tube avec un mucus épais, qui 
agglutine, pOUl' mieux se consolider, de menus débris, parmi lesquels do­
minent des quartzites de diITél'cntes couleurs. 1 .. a Syllis setubalensis se corn· 
porte, dans les phénomènes de sa sexualité, . comme la Syllis Ill/mata; 
l'extrémité posterieUl'c de son corps se convertit en un tronçon sexuel, qui 
modifie ses dispositions, notamment les formes des soies , et so munit, par 
surcroît, de taches pigmentées placées ü la base des cirrhes dorsaux:. A cause 
de la prorondeur (rooo") où vivenl cés ê tres, élant données la cécilé de 
la plupart des Annelides des gl'ands ronds et l'absence de lumière il ce ni­
"cau, ces taches semblent plutôt correspondre a des organes doués de 
phosphol'escence qu'a des appareils de vision . " 

ZOOLOGIE . - Sllr une caJJùé du téglunenl servant, c!te~ les .l\fyrmicinœ. li 
e'ta/er, au contact de fair, lW produit tle .fI«rétioft. ote de 1\1. CHAUES 

JA~"ET, pl'csentce pal' 1\1. Em. Blanchard. 

« Parmi les nombreuses glandes qui viennent debouc~e~ à ,la ~u:facc 
du corps des Fourmis, celle qui se trouve logée dans la l'cglon mfcrleuro 
cl" corselet présente une particularite remarquable (') . 

» Au point de vue histoloaique, celle glande est, comme toutes les 
autres glandes tégumentail'oes (!i.u. F), formée de grosses cellules PO,u~\' ues 
cha.cune d'un gros no)au d'uneo vacuole claire eL d'un fin canal ChlllueuJ: 

, b . .~ 
excréteur qui, d'abord intracellulaire, sort de la cellule, a oullt au tI 

. 'li L' semble des ment et vient déboucher à l'extérieul" par Ull petIt orl ce. CI.l 
oriGces de toutes les cellules de la glande rorme un véritable Crible (Jig. B. 

G, il : Cri) . . . 1 
La 1 d . . 1 • catéuol'lC morp 10-

).1 • g an e mandibulaire qui appartient a a melTIe • 0 ., 
1 . '.. . , l'quide qUI s aCCU­OglqllC quo la glande qui nouS occupe ICI, secrete un 1 __ 

kil . Formicùlll! oil 
(') CeLLe glande a Clé décrite par Meinerl el par Lubboc - c lez e~ 1 . Il)''_ 

elle presente un disposilif notablemeut din'érelll de celui que je décriS pour e~. 
micinQ'. 


